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Des moines bouddhistes et leur chien séduisent l’Amérique lors 
une marche pour la paix.  

                                  11.01.2026    Service Actualité Internationale 

Une marche pour la paix remarquable a récemment été accomplie par 19 moines 
bouddhistes Theravāda aux États-Unis. Ils ont parcouru 3 700 kilomètres à pied en 108 
jours, partant du Texas pour rejoindre Washington D.C., afin de promouvoir l'unité et la 
tolérance à travers la pleine conscience 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un groupe de moines bouddhistes, vêtus de robes safran, traverse le sud des États-Unis en 

silence pour promouvoir la paix. Partie du Texas le 26 octobre 2025, cette marche doit 

s’achever à Washington à la mi-février, où ils demanderont la reconnaissance du Vesak 

comme fête fédérale. Mais leur objectif principal reste la rencontre humaine et le partage. 

Leur guide, le vénérable Bhikkhu Pannakara, marche pieds nus et transmet la pleine 

conscience, le pardon et la guérison intérieure. Dormant sous des tentes, les moines ont 

suscité un fort engouement populaire, amplifié par leur chien Aloka, devenu mascotte sur les 

réseaux sociaux. 
Malgré un grave accident ayant blessé deux moines, dont un amputé, le groupe a poursuivi 
sa route. Accueillis par des églises, des familles et des habitants, ils affirment ne pas 
chercher à convertir, mais à inspirer par l’exemple. Pour beaucoup, leur passage apporte un 
apaisement rare dans une société marquée par les divisions. 



                                                           

             Au cœur d'une polémique, le coq Ricco a été tué par un renard 
 

En 2025, l’affaire du coq Ricco, survenue à Boussieu, près de Nivolas-Vermelle, en Isère, a 
donné lieu à un litige de voisinage relatif à des nuisances sonores alléguées. Une riveraine 
estimait que le chant de l’animal excédait les inconvénients ordinaires du voisinage et avait, 
à ce titre, saisi la juridiction compétente. Comme l’a relaté Le Dauphiné Libéré le 2 juillet 
2025, Ricco a été tué par un renard aux côtés de deux autres poules quelques jours avant 
que la décision de justice ne soit rendue, sans que cet événement n’interrompe la procédure 
en cours. Le tribunal de Bourgoin-Jallieu a finalement condamné la plaignante à verser 3 500 
euros aux propriétaires de l’animal, en réparation du préjudice moral invoqué et des frais 
exposés. Cette affaire, largement relayée dans les médias, s’est inscrite dans un débat plus 
vaste portant sur la reconnaissance des manifestations sonores du monde rural comme 
composantes du patrimoine sensoriel. 

En définitive, Ricco n’aura pas seulement incarné une querelle de voisinage : il aura 
également mis en lumière, à sa manière, les tensions persistantes entre cadre de vie rural et 
aspirations contemporaines à la tranquillité. 

 

Quand on n’a plus besoin d’impressionner 
personne 

Il arrive un moment dans la vie où l’on ressent moins le 

besoin de faire ses preuves. On n’a plus la même envie de 

convaincre, de paraître, de montrer qu’on suit encore le 

rythme. Et ce n’est pas une défaite. C’est souvent une 

forme de liberté. 

Pendant longtemps, il a fallu tenir : travailler, élever les 

enfants, assumer, avancer. Beaucoup l’ont fait avec 

sérieux, courage et discrétion, sans se plaindre, avec le 

souci de bien faire. Puis quelque chose change. On accepte davantage de ne pas plaire à 

tout le monde, de ne pas avoir réponse à tout, et de préférer une journée paisible à une 

agitation inutile. On apprend alors à faire le tri. Une bonne conversation, un moment dehors, 

un café pris tranquillement, un silence qui fait du bien : tout cela reprend de la valeur. 

Avec l’âge, on perd peut-être un peu de vitesse, mais on gagne souvent en justesse. Et dans 

un monde qui pousse sans cesse à se montrer, cette liberté de vivre plus calmement est 

peut-être l’une des plus belles conquêtes. 

 



Littérature : 
Analyse par Mariecloclo – Babelio 
 

J'ai eu envie de lire ce roman après en avoir entendu de bonnes critiques dans l'émission de 

radio "Grand bien vous fasse" sur France-Inter. Les 

chroniqueurs étaient unanimes. 

Bo a 89 ans et vit seul chez lui, une maison en bordure de 

forêt. Il a d'ailleurs travaillé toute sa vie dans une scierie. 

Il a un fils qui s'appelle Hans, ils ne sont pas très proches et 

sa femme est atteinte de la maladie d'Alzheimer et placée 

dans un institut spécialisé. 

Il a un chien auquel il est très attaché, Sixten. 

Ses journées sont marquées par le passage de plusieurs 

aides à domicile chargés de la douche et des repas. 

Le roman est composé des pensées De Bo et des 

événements de son quotidien. Celui-ci se réduit de plus en 

plus, il est très fatigué, il somnole beaucoup et rêve du 

passé. Il repense beaucoup à son enfance, ses parents. On 

s'aperçoit qu'il a détesté son père qu'il appelle "le vieux", 

taiseux et violent. Il a un ami très cher, Ture. 

Un roman très délicat. On suit Bo dans ses dernières semaines vers la mort mais ce n'est 

jamais triste, juste authentique et touchant. Un très bon roman que je recommande. 

 

Evénements intéressants programmés 
Séance cuisine 11.06.26 – 10.09.26 -10.12.26 
Visite guidée de l’élevage de cerfs 12.06.26 
Cinéma 15.06.26  
Randonnée et visite du fortin de Frinvillier avec          
fondue 18.06.26 et 19.06.26 
Torrée et tir à l’arc 24.06.26 
La Traction 26.06.26 
 
Pour votre information : Festival Musicales JUBE, Le Salon de Musique Cormoret 
 

Récital mandoline baroque & napolitaine et orgue 
 

Yulia Zimina (Genève) 
Nenad Djukic (Lausanne) 

 
 

Dimanche 5 juillet - 17h30 

 

 

Bien cordialement, Dorothée                                                                                           

https://www.babelio.com/auteur/France-Inter/270333
https://www.babelio.com/auteur/De-Bo/530459
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